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POURQUOI 
ER 1£S FOINS ? 

les «ala», »«U» na» a(f*lt«V  das» 
parle» *•• •• «•»» «enpS. et c*£e> 
les   va«fhes  rivaant  tout  de  ménie, 

—-rn" ejunetU *sr»n»r <m tara*» aem- 
,, dont le grand tort e»t d» ne pas lire. 
tau* HOUM, 1' « Ert» de» a^aaaea 

ord, est-ce possible ? et puis, à quoi 
■ boit Mler les foins ? 
"     'î^juiilil i       je   lui  aurais  répond» *st*ea 
' tu d» choses, réputées autrefois impossi- 
ibUkm. sont aujourd'hui des réalités. 
1     A»»!,   par «wniple, j'aurai.  BU et*» I 
v-AuJter «Hit il»»     cru atl't» PU !•!■» «> 
/lépfjU  avec «M t>ua» ? 

Et, ceperattBt. M<b t*» LI»P«»f1liJ«. 
U eT jarehen lirais Slro Noir », l'est de- 
■pui»»* ans '. C'est Das pour en dire du mal, 
■ ais«i<rnent. mets *o«« «•»•» bien, entre 
nous, qu'il ««H sa* ]»tt» aato. «s» i* 

'« cBaueur •• Bubtboam. surtout depuis 
.qu'il » attrapé nn pjeousane an pied 
itcauab». 

lit prêtées laisser tiaistaia roupuier 
.en ealx au PxU»l» aWtrtha. et l'ai tout 
kSimstenent répondu a mon aimable inter- 
.lociaeor que. iaa «aitrttvsut as oka» était 
ipostOle. nia»» «Telle es feaacai» aemsu 

iujs«rif»iut, pesc» «as 1» » ce 'narrant 
doutiée avantage de.  nenttta ia» tvurrsBjss 

tnieUppors, et le bétail plue toea*x 
' li «a* <1 eieettear», *o eOet, que la loin* 
IseJép restent souples, frais, appétissants, 
l«t SVsHoiit ne moisissent jamais Même 
In nlpéj vaille que vaille, duos des condi- 
tion» désavantaaaaa, et lasté* **r des 
tphiias continuela», statane an I**!, il9 

Ipeuasut être cunaofpire» «en» danger, a 
"a asndition d**tTe saraponarés de se!, 
mien mi«u\. on voit sunna» les arnBsius 
.préfteer un foin de momdre qualité, mais 
salé, * un aatat, ie quitté lunérteurt. 

Lqni a% fm» eaee «s mu Maint 
Au surplus, l'opération est trét simple : 

[Il suffit, au moment de l'engrangeraant ou 
Me la toise en jneuls. d'eiemlra uua uns 
juier*. eouêeie de SO \ a» centimètres de 
'loin et de la saupoudrer uniformément de 
sel. Vous étendez ensuite une nourveile 
touche as foin, qjua -voua aaVe» 4e. la avanie 
façon, eiaal *e taae 

I L» «ose i eeyleyer varia entre 10 et 
00 kilo* paar l.MD kilo* de tota. Quand la 
(récolte est tout à tait de bonne qualité, 
10 kilo* suffisent. 

usa. «aa ■isiaaai. H «si- as l-ett pas 
estas eux eastJaex, pour lestruets 11 est un 

tonitjue. un excitant, qui -favorise l'engrat. 
issaasit, ta lactataaa «t ses foaaat tnuaa- 
auia* ; de sorte que chevaux, boeufs de tra- 
vail et d'engruissemerit, vaotssu laitières. 

l et porcs se 'trouvent bien du ré- 

«raeieiee aoataita- 
aKBuafaknattx prxur reatre- ni    , 

Uien «le sa vie. 
<   imam Haï «un etlnmai «a- -fl fl 
»sm««t ialaal, et «s téetrtrunl *■ 
* "est ai ■»»»*, ea» kereq» r*> en 
issoos las vu «sa. pjnaaeaar V 
a» usa» de leur «Varie, sur 
snafiirj un peu de saJpétre 

Cfa»» la éaasau aeaat que uunniteiil'lea (*- 

... ou lent e'Hre^trrsnttt 
de "Y^TT1?" va*svx- 

> Ssabant tswaaltemtut-e^gavgr- ait aéTIM 
sfsrout toutadeapèere»»» fcattaWXTîl» t-aant 
■ ' " ■ V fît ts rantraunir If-noraiit, ou 

aat M <««paa-partie «Tan s-ndi- 
«aaacpji, tkardaâstéxpasnt, a»aou- 

'tn et rsvnaïvse. croit dur-ooui- 
«oasaaau «est exoslkant epjaatl 

la 
ta**»» bienfaissnt» du »| «. lainataaa 
notai daaai at aaas* de* bMaX amauaan 
stoaaajaaaii pfa* lofisant. la retjam plue 

tt ne faudrait 
et forcer la dose, sous prêter le d'obtenir un 
rnakUeur rrniiltjl L'excèa suit en tout. 

Ou paut aoaakaérer les quanU'tés suivan- 
tes comme 

«ATKJtf JOLTINALIERE 
Cnavaaa 80 à » ». suiv. le poids 
fiches » à » ». — 
Basât* à l'aaaxois 50 u 10 ». — 
Moutons 2 à   5 » — 

J sùatcrai. aa tassai»nf «ua l'ampM 
du ièï «mralne vm» depanee très minime, 
paieaue son acte WTO eatre 4 «t 5 francs 
les «Mit kilo», attirant la provenance «t le 
mode de <kenaturation. 

Mpaieja a A. 9i — Vou» avez fait tout es 
fQ% fallait aaasT avoir 4a beaux poussins, 

malgré tous 
endeit  ■" 

.  Men oulf donne  «  ses  Mtes  îles 
t et-da fasa a ealoiiU, ave* de la- 
c« laatTtxpKque? lui las rai.wns 

-    eaiisiti   «a insistant   *NT «* qui   a 
trait à la relation nutritive, et <lit*«-lui <-oev 
awot voas noantstez ras sartn* laniéses et 
atasnant vous réuraastr. «rk-» » le eiaaptv 
sftion de vos rations rlrht-s en «matières al- 
Ij-jnimoiOea 

SCUaiCBB 

/tu cfiota • L — stlk*. aaauas. ■, 
&. — NiU-ats» dje uotasaium. tlt rtdtîrum. as 

eslrtum. Leur orlgrae dans la nature ; lear 
util.' --' 

at ells ta) sernatumeiit 
aat aataa, c'est eju'ils 
race dégénérée. 

A cela rien a faire, sinon à vous en dé- 
barrasser le plu» vit» possible, car ils 
▼ont devenir étiques, et eangereux, par le 
lait m Ml", peur le resta de la basse-enar. 

Réponse à F. 0. — Excusez mon retard 
à réponde* t votx* honoré* du » Juin. 
mais ne vous en prenet qu'a vous iiseaii 

U abord, mon adresse n'est pas rua aat 
Bept-A»acoe*. mat» 15, rue dAngaastri». 
Enault*, ratages, pour votre goneataa, 
qa* Je ne réponds qu'au courrier parvenu 
à astte dernière adresse H Jeudi matin, att 
plus tard. 

Cad dit, «mraoe à va» oignons. 
Vous avez le choix, entra /aire fondra le 

nitrate de soude dans l'*au, ou le jetar att 
cnuvartui» sur vos oignons. 

Cependant si le beau temps continua 
(*t le l'aspira pour la fenaison), il est pré- 
fasaaée 4a taira dissoudra le nitrate dans 
laau. Avac 1 kilo par 10 litres d'eau, vous 
tirrsx un excellent cordial pour la lésraraa 
qui vous occupe,   tout comme pour les bet- 

ftassuiet-votB, le nitrate o^e soutle set 
bien ce sel griaâtre venant du Chili, et lie 
ressemblant en rien au guano ; mais, at 

confiance, car II n'est pas dilBcne de le fa! 
sifler Avec 4* Bt kaiatt oai oveat-natrin on 
fait facilement du nitrate de anaa* 

Le coquin qui P**fia en ea marne i ■ sa 
mndantnation a rhMel des 'rearleot» ae 
.Saint-Omar pourrait von» an-tara Km» Ja- 
des* us. 

—o— 
Repense a L. *., de pria»*». — Va» nota. 

ne» da terra ont tout ilmftaatatt la friaa- 
lee, ce qui ua sarsM pea art»»» al voue avtat 
changé d* pianla. Klltrlll qxrtriaot chatr 
ger de seaoenca tous Isa deux eu», vous »e> 
nez dans *a vrai. 

as» aakm du» qu .var> *piau» -ruf - pat 
lie i naaTi iw- et un paail varn» de cegiu», 
vous auriez de U MM» cotnma du v fat. 

Basavez donc «an» cralni», la «oieseil 
vient d'un vieux, brasseur. 

Au rrrefcr .- 1. — le crenr. 
t. — Air respMaaar. sir ronf»e. ejenoee 

fans r»lr.     ^^ 
Troisitm? année 
ACaUCat-TCrSt 

arate — 
tu petit *» m» 

action, de- l^ir 
âme   difïé.rf.nts 

Culture de la pomme de terre : teo- 

3" — Culture iunï     choix et" préparafitoa 
du sol, satsmla 

4. — -La u-aite : soins à prendre, nombre» 

5. —    Comparaison   entre  la  granue.   la 
taayean» u la psttw cuitant. 

1. - Csnparaisea anare H etstate aeiaouat. 
•t le saint» 4'weavaiMe. au asait «a vn» 
de leur composition, de leur action, de- leur 
seipsai. d* !• or 
eeares de sols. 

Vu . 
sefu de 

Monatsar V 
tadustrtol. aeclea ... 
r aident du TiKjuuel a> ft—n  i.  raee^i.er 4e 

Ltaioa eassanaf. ateas* a a  taw 
IM<  lis ta w aaaSe. mmml ém liaeim MM 
tetèes d'tssfskir * i* tfeeM a» Cniii - 
e- iutiiM, t • »^ ses — 

1 . et  demie, «t MM  Ce 

CW Usa 
dentifrice qui a 
fait la tour du monde! 

Incontesubiemeot ton 

frices du mande enber. 
Ce sacca   eaorme  de l'Odol et! dû * 

r«aVadlé parocoière qui possède.    L'Oder 

dja) heure» protège la bouche contre tout 
|«i aeraaa de ferassaUada et de petté- 
latakxi qvi iiininal les aWu. 

Réaaae» * Isiaar». — Poor (taternies oi- 
gaam qui ont la ver, 11 ne faut paa faste 
oauua» mou ami Pitou, dont ("espère, aller 
sous peu conatslsr l'aajpeit, 

On tul ewalt dit gnlm pau-d'wu oVjava* 
«tait le meiUear laedil» «si ym-reil as* 

Voulant dosa, pou» «a coup d'essai, at 
coup d» mattfe cet eteallant anrt a en» 
ployé lseo de Javel à tuutte doe» Le ré 
surfat le plus ctatr a «Hé qtril a mit dortr 
le* vers *t les otgttma. Aussi, jura-Ml, 
mais nn peu tard, qu'or* ne l'y..prendrait 
plus, c'est pourquoi, 

OtMtMK. MITI4U! 

oigooaa malades svaenda léWt 
si I» eau» -n<i» ea eltt ; mai», 

«urtout. ajjoatatjr aa Kao da nlbrate 4» 
atade par 14 lit ras data, «est «Bailleur, 
et plus prudent.   

L. < "Taeseilat. 

THHÏTQUES taire le'i»udha»«, 
re tt at cooservattan ses t ses*. 

US4BLaaB«r4taia!LTLr»K 

i 
oan uet oteetatr» 

r«v» art da'Cilla 

ont eu )l«n le Le-tsodt » fafn. ont eu n«u i»»»4j)t»>nv»s 
'«atiieeda easiiieeu, -fAerrt- >ittnr« des Col 
rkeias etTE»»»»» la»a» dan dWoK ai t Ha «e 
UJtmoaai a as Lille. 
/ Laéusana esatss dsteest avear ltea : la 
i» jaltktjTâa calas» Mbre d» <MsaVAaas>M. 
.pour le  diocèse d» Csnaeu   ;  ls  M lutJiei 
au Cntas libre de Baiâsul. pevr la niot-ése 
de  LiaëT 

(>s eeûarneas ^ont de plus eft  pbj» seivte ; 
phi» de S» candidats y ont pria seat eetw 
année. 

Les résultats  des épreuves Aériu» ptraf 
trotit  diaseet-he.   Nous Oonmotui aujourd'hui 
les  tsates  rl«* prim-lpauv. devoirs    Ils  mon- 
treront toute la valeur de <«t eus^lepie^rerBt 
at arppTtfCié par les cultivateur». 

DturUimt tlmtfr 
REDACTION 

Expliquée t un à. vu» amis-idans qesltee 

vuntiitions   doivent 
asaage tt et coneervattan da t ses*, pour i 
Unir du fourra»» d» utaulUa erasMé. 

AasTTrUasTIQOB 
" 1. — Effectue» le calcul  . 7 oc 4 M 

S    1      S» 
*' ?   •- ■ Un. réservoir «et ■ formé  dxus» deml- 
anhér» suitnotae» dran cjriladr»   Le rayon 
«s la deml-sphtae • du rvUndH est tte «t 
t endtnMrsa et la mener du cytmtHa est de 

osleuler-l. — La strrfar» tfu réservoir. 
—     ». — Sa a»s III   n tiectolitres.- 

r — Un» personne • aiaat It il *. m 
■unane S ï %, la 1/5 du laste a 4 «t et le sr> 
eoed resse à 3 %. 

elle obtietit un revenu annuel de 8 9*» n>. 
Calcultr le avalant de at fortune. 

AORlCULTir»» 
1 — La pouvetr aasertaa* de» «aa*» : <tt> 

ftaltlon, agents du pouvoir absorbant, con-- 
itanenca». 
f laconvéaleaa-de l'excès d'eau ttaaa 

lt sel. 
ft — Conditions qui font varier la qumuat 

a» samencea à ■apViji r et la profaoueur- des 
semis. 

tiques. 
a. - - PouSqùet, en vue de que 

la i uftlvaleur»  - 
Troltièm^ annér 

Un cultivateur qui • VLSI». VcAre*eeabie du- 
rent la traite, a et» frappe de la ttoamné de 

Un ho 

Dtnanena afeatandi, a 5 h. ». eer at 
route d Ypres on utuureui oft B daaeandaft 

4 vapeur, ua va»»»a>r. «saut 

v   y -• 'S^.   ***r   ~j>st 

, eété 

ÏT'mourut au tatrt de quelques instants. 
Le parquet (TYpres s"est rendu sur las 

HetiLda Isa ideet puer é^ealùr les sespon 
- bilit*" 

FUMEJrLAIT.I.fJ 
Les   petsema.» oui.   Mr   «rrear    n «ur.lent  pu 

reçu de leur» de uure-gart Se u stert a» 
Mactam»  ■rratt  0AR0N 
Né* »»»ttw »aA»»jaaa» 

ckWMée t St-Andf«-lei-r.nie. le u Juin util dans sa 
TV année, munie des tlfitueum »»»t prié» |'a»tt- 
«t* .-innée, munie de» »twr«»»»»» m prîtes e*»t»fs. 
t»r aux comoi n Srn-ice tnn auron, ue„ i, si,, 
cné. !•■ JuUUI. t m teuK ». | «eu».    , -,mu 

a»t Jtralsn. t » h. 3■-,. r.e-. Vaunet et Lsudu seront 
«aentées X» velue. A 9 h  — T~ nnn, 
»-/ ass'-"- t4» Dames sont pelées 

Cars o. n. l, arrat Foot-aetai. 
s»»»»». 

e; jaj. a» «ar   aiia  tm 
d« aat-»**» a i» awa a 

-, t » to- 
rt   demi». «S «eut   »•*»»«   «e   Server*   SoknmâH.   M 
iettdi t dudit «aots, t t» h. i*;. t svltartla. — la 
aumatioe  »a  rtntalttl   S»   1» vlil».   —   ttifmlf» 

». r", s ;. rue du r»r». '*. 

MARCHES 

U heqdolilres d'avoine à 10 fr. — 17 bect. île sei- 
4Tla-a. *».  fr. 

■tajalaiO. M  laMUM «a-aattl  1VÊÊ.  >UMM éêUM A MA 

. ..* ai iiTiw. - itUBD mat. d» iJê *\ *JM i» omit. 

PARIS,   77 Juin. 

marque» aux  utlors.  non  compris la  tmze d* rat 
Quajj. «É I tMAa» : 

d* » mm ruttt, «M* 4 -t*>. - En 
carton de 1 klit> 

W  à  M 
■ il 
10 kilo» ffange».  TÔ.S9 t 11.   -   K*fÛoe» en   poudre, 
nlaipl laavruu-». pjtfft m. 

sa*  u*> D   ââ»»*>  |U|â\  «>.*»■  «   «rnav.   —  r.. 
» i kiio rmm, io.v> t n. - k» tthw J 
Xrtuaj*. CMB  â n   -  tn t»mm d 

«or   batema  les   lOB 
•Mat» M ».. i 

k par L*. droits aédtsiia 
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»nl- 
Aottt      >« •» 
Ijepleuill*      —    — 
tetsare . —- 

-vemta*- 6 67^» 
tnbi 

• aa 
• HO 

«î? 
te» 
6 on 

(•■■^•w   i»   •£ 

jffi"    :: Lt L*- 
• 12» 
« 40 
6 373 

«K 
6 sur, • a 
*Tî» 
«» cas 
• 50 

6rW 

Trausatt 
Taadsn re 

1  BW       S5J»s» k. 

«' 'l 
M»l« »1 m- 

■^gSaSara. 

r»te. | rosir | 

23S00  tatoo   «31 «i 
!33 0» u» i» m 
232 0O   23S 00   832 00 

• K    V 
• nt A 
« «s A ta a x*>a aa a 
• 7» A me» m m toi m> 
i vo A au uo -ai uo ai ai 
6«T>A   3450   ÎÎ400   12450 
t te. A asat sus 

«S8r1ï*1^S 
A   211 00   211 00 

mm 
tu oo 

Calme  Carme Calme 

Jein 
Juillet 
Août 

Octobre 
Bovemb 

ssemb. 
Jtntvter 
•révéler 
Mars 

&71 

S»-75 
ao-Tô 
«7 75 

-H» » 
ta n 
s» n 
Ht «x 
s» » 
xi »n 
se n 
.« » 
ta m 

89 G2 
89 ta 
«7 75 
atoo 
n 12 
W t7 
R2 «7 
82 50 
se m» 
n to 
81 M 
«e «:, 

«9 75 
m r «» 
K 50 
«WTJ! 
Kl 87 
Kl 37 
«^00 
m m 
la on 

ËHr 

Sar 7«STT 

12 7» Tt   7» 
lt H U 79 
RM lt 86 
1-2 62 12 66 n« TS t» 
13 "t)     12 54 
liai 
«M a 3 
0 00 000 

12 57 12 «0 
12 75 
12 7* 11 

Tenemnce  fslnte 
re 

Soat. 
5 100 
Sont. 

tubarratose   : algne*  earaoteris- 
hvtrtenieues 

u. U avantages 

aperces | «W». li *"*r 

Courant 7 4*s 
ruln-lull 7 2»* 
lwi.-Ao« 7 st', 
Aoot-sen 7 » 
Sient -Oct 6 ss 
©rt   MOV. « 7» 
lien- -Dec • Tte 

7 CK 
■7» 
7 t» 
7 1K 
6 925 
s «r. 

Epoques |( préc. j| Jeur 

0». Lui £ 695 
ienv-Fév 6 69 
tVv..Mar 6 705 
Mam-Av • 71 
Avr.-Mai 6 72 
MsUuin 6 72 
Juin-Juil. « ■■ 

G 74.Ï 
6 7» 
6 75 
«7** 
C 77 
• 74 
6 72 

Sont.  Ventes 

Commuptletié 
par tslsl.-«EYN»EVl a«», iMaratlaj Lille 

Janvier 
Février 
Srars 
Avru 
Mal 

Trans»ct.    2.000   1 000     17 tt» 
endanpe Sout. calme Caïaa 

i««t 
«eut 

ftaw.Tark 
9 a» b ; en 

Préced 
lotUet 1179 
Août 12.S6 
r*ctlînT» 12,68 
Décemli. 12,68 
Mars        rt.*» 

Cetoo». 
i. ta»» 

1" av 
12.83 
12,89 
12,73 
12,76 
».« 

■ ..1.11— 
eni»r»:t:7»»» 

Si mm lUaUin m ta» 
rafftnAjx* de * francs 

Oros décb*Ls. en &ac*s M fi 65. — M&erearvr rrr»*- 
naUan. M k «, - r mm dacMa. tui a> m. — 
■M*» «k ao-vdre* 63 S0 k «L - Sanwu-T (ssjlam t- 
■■iitTI   M k «eVM- — Glaaa*. K l 9t.        futra» crltv 
tajMat» «atra actaolt    Cl  à «i M    — SaUiSM eriatai 
i triée en pmwérr, m k ei.otx 

* Pi 

gaaaMgggBBSMaTgega |.   i ■ 

MARCHÉ  DE  LA  VILLBTTE 
du  » )uin 

«aatrrrrt,  4 ? [»■■ - "-s r» »"»« 

fit*  twi r»> 
Taun-au       inf     JB0 «M 
Veaux         i9î7   itoo y« 

« ir,aa iketjii *,fj 
i3T«    ktT4 00 

«x da ■ 

I.» j.î» 1.1» i Jt eja «j» 
l.«B 1.70 l.SfO J.tf fl.gR0.4t 
1.46 13* 1*6 QM ».1* te» 
%êO 9.10 l.H 1.44 IJù t." 
«.je 9.00 %m l.*W 1.*» l.W 
1.0 1.77 1H l.H 1.f4 t.» 

ions. — f/3 îaia»    111 » 
norat» *• 

•frtM bftail. — Testa 
•aaai » s» fr mr **u 
Lim&Mm O»4IW.K . 

a»aat> «,tHJ» ;   ■»,'.-- 

aTaktlUlJa  .JaVl.%   ;    rllk —IBBl»  «.I0- 
1.» .   ■■■■■»■ 1   O.SI  :   aani-DareOl 0JB»4U0 ;   nrr 
Tltte a,7*V0,73 BU a>Mni klto twr 

Mmvbmu. — Vaam ealn». Caar» arja^taa». 
Airi-miri 1«V1J»    CeRire i.kvi.at , Midi i rt i.» ; 

aaSUs 1.30-î.» ; africains QJfl i is par demi-kilo net. 
F%WO- — Vante assez ktett»   Haaaaa «att*. 4UU. 

50    klIOS    (Tlf)    pOtir    )CA    aa\iaaSU\    de>   <*«U   «    a#lX 
soutenue pour les autre» kaftes. 

Maiares   o,ft»).«6  Toir*  »,«s .   kTnrs   o.as-OrK   aa>r 
demi-kilo Ttl. 

DX» METAUX 
LONDRES.  M  Juin 

Cuivre   oumptaiiL     
Cuivr»   uxds   aaaai 

BUm    trocs   «*>(« 
pioabb   comptant 
Une      
rxam» k   ii«ajji 

PlgaUb. R, — Zinc. B3.50. 

C. préc. 
ao /» 
61 •/■ 

1» <,« 
13» a/a 

19 •,* 
91 S -8 
«   f 

C.   jour 
•3M1 
•0 S/4 

1JT 1/f 

t» ï* 
SI 1/9 
SI    4 

110 fr. 
HoriaMmi   — 

Alost     dUapt-iaUeéc 
PltTKtXJ-l. - 

dispnniblt,   St.Sk ;   Juillet.  21 
TftatUnce  faible. 

f 
nrtjaj»" 

M TEL IREBANT tVi^:? 
kaAB.K,aoj. Puiteennière. (     «atttttiro 
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Saint=Landolphtî 
Le mniro conduisit le coMérrn'Mer dans I 

un caniortablo bureau du premier *u«e. 
i>ù l'or» jWta, su» sort ordre, une boîte do 
cigares, un v*;rTe et trois bouteilles île Pu 
mard ; U COT-fla ensuite la clef Va la pièce a 
Bootmboom -et (sartit e*i Irri 90.1hoUr.nt 

'■inr-çctharrre.Resté sful.notrecoquin fei ma : 
■. porta» ii <>ffUr>r» trrnr.pn<= paHll d'un rire 
uirrérique uwt pei» c-cunpi in.e eepetrfJânt p»r 
t Liiadefice- Après quoi, il se renversa dans 
m faute-cLl, A< -eiiTter le twtiehon d'une 
■outeilleet sw mit - funewr ks encellants ci- 
•ares nsunlcipau* ttnit en vid«tt rr»«U4]eiii 
n«nt son verre. &rrfre-s>mp<i il examina le 

•arnet dérobé à Sébastien Faible et réflé- 
chit a. la flacon dont H se tirerait d'affaire, 
ip, soir, aieuauT -un, auditoire ; i» bon Vin 
fo BoOUffogi'i aJd.itit. il en vint, après trois 
uart« -d'heure de réflexion, ù considérer 
-tte cfirtlrara-a.iuii laeïfayart ttnt,rorriii»# 
ine eiimple parui» da plai-sir II riait de 

bon ctswr as»- r *itim\W -tarsque trois 
coupa ****** Utrudévmt Ja foHe. | 

II 
Vrtr. 

— Qui  êtes-vous ? cria-t-il 
porle,   que   voulez-vous   ? 

— DeaeesjrfiVta vite, répondit-on, ott-vo«s» 
deinu^Mle d'urgenre. 

Vanderibex»m»bo«ffn obéit en a^oamtiieiiant, 
quanti il eut teuv»f>rt il ny (trait plu.«î j er- 
sonne ; il dégrinarnla i escalier à la hite et 
se précipitit dans la error, mais un specaSV 
de étrange le cloua »wr pLatre : 

Un» grande fouie s'agitait deveaut ja maf- 
H« ; dkejle gerWarinee «ernaient «J'iatri»- 
duire cinq hommes vDttis ctar*n»» des- 
pavsan» qui gesticulaient arer fureur au 
milieu d'un groupe où se remarquaient le 
gius Jim et srs nommée, lt maire, ses 
adjuints, ses cwCrseillers, des pompier", le» 
MnpJoyés de la mairie et un certain nom- 
bre de curieux entrés «dans la cour à 1» 
tavelir de l'émoi général qui régnait 11 ne 
fallut pas longtemps au flamand pour com- 
firendre ce qui se passait ; »3 ee gratta Na 

tHe mais résolut de taire barme conte- 
nance, ceitain que leur incomparafile eheï 
les tirerait encore de ce mmrval» paa. 

Voici comment tes choses s'épient p»as- 
sées : l'un des prisonniers avait réuseâ à 
s" défaire de ses Ueir», il araît aos»itiH rfé- 
livr*'' ses eompagrions ; tan* ensemble 
avaient couru au poète de a^ndarrnerie le 
plus proche et pris avec les gendarme» îe 
i^esnin de St-Landdphe pour 3 tlémajquar 
les imposteurs ei s'v (aire reiadre juatice ; 
mp-is en croyant ïitïjua». tbutte »imt3l« ils 
s^nl^onnalerlX gVantîeŒoiH al. fai-safeôfl rJ 

d> nncomptifJ'able talent de ruse et de four- 
berie quo {sotesédait Bif JLHI lia ne tardè- 
leni itaa ^1 voir quel était l'adversaire qu'ils 
avalent dvmnt eux et que laudaee, ta foiie 
mime «le cou projet étaient ses meilleure» 
garanties «de réasarite. 

Au monrent où Aandenboumboom a'ap- 
procha du tfi-OTjpe, »e v«jritable daputé criait 
a la face & ses agri-seurs 

— Oui, vous» êtea dAmasquéfi iiifèamea co- 
quins et vova n'échapf)«reK pas a la prison. 

— Bender. noue ce qne vous nous avec 
pris, hurlaient Vsa autre». 

Trois des marTeares de Ja bande étaient 
un peu tVmis quant au gros Jim, remar- 
quektai» da sang-traid, il fouait adnnrable- 
flnesat r'e^na^euerrt. I^e maire et les con- 
jejaVaraT» étaient stupéfait», mais unique- 
ment de l'a ad «ta oes plaignants, car il» 
avatar, troft arfmir^ la pureté de* prin- 
cipes de Brg Jim pour le suspecter un seul 
.instant. 

— ^fis#^a^ie-» ! trottrws - lâches ', conti- 
nuait 1» député, le poirier r«vé. 

— Gendarmes l dit le nsa*J«, maintenez- 
le». 

I,es cine; rrioHieïirreux farefrt en un ins- 
tant riïe»l»rfaéB cnvicun par ttTR gersdar- 
uiaas, puis fe inaire dit d'an toir sévère. 

— tju'eot-ce que cela signifie ? Quand 
ceitd cOaSrtdie nnira-t^llts ? 

— La eoiméêl* ! s'Gcrla »•> jouniaH;ste, ce 
sont c** inditierns qui la j.->uent. 

— silence .... D» qwot v,*us plaignez- 
voas ? Quo voulez-vods ? 

— Ga» cirw» misérables «uo vo*«us honore?. 
'«■Biire personnage»* offteii-'!- ne sont que 
de» < outreuis de grand chemin ; *ls nous 
oat .attaques  isiar dan» te clvemJït  ma* 
qui  conduit  B JK-l^niîoirWie  ;   apt^s* TKrO» 

avoir garrottés, ils se sont affublés de nos 
habita et non» vetion» A» voir qu'ils ont 
pattaiteitient  réussi   à votlt tromper. 

— Ah ! çA '. dit le maire, éclatant, veu» 
es»» rou. 

— Kti voilà une bonne 1 fit le gros Jim, 
la mine uinuae», «n croiftant le» bras ; Ja 
n'aurais jamais cru 

Tout exi disant cela de l'air le plu» éton- 
né tte. monde, il jeta un regard terrible à 
ses hommes, qui, sous ce ctmunandernent 
e\prea, «'attachèrent à Imiter du mieux 
qu ils purent l'attitude de leur clief. 

— Coquin ! s'acria le ddputé, etinoelant 
de ra«,a, o»e-lu bien souvtaair ce rûie de- 

1 van*, moi, oae-tu alTroaitar raon regard ? 
M. le maire, je vous sotaSfJsp d'arrêter te» 
Individus coupables de vol et d'usui^aleo*. 
d'étatV-civil. 

- Ah ! ça, dit Jim. continuant à simuler 
le dernier de* éaonnenientf. ; j-' n'ai enci>re 

1 rien   vu  de, pareil   ;  quand  je  raconterai 
i cela à mes collègue* du Parlement, ils ne 
J voudront pas me croire. 

! — Voyons, dit le maire «éveremerri, ces- 
r-PE tionc oet'e plaisanterie. 

I      —  Vou» »n« noua rroyac  donc  pas, »>- 
; cria le député, voua ignorez a qnt vous 

ovejt affaire ; mais je vais vous dérofler 
les nom» de ceg misérable» ce roquim 
n'est nutne que le fameux bandit Big Jfm 
et les autres soin ses complice*. 

Les bavortits    poussèrent un rrstfiri éV.nf 
, ti- rire, le maire e*t les eoaseillejrs •» joi- 

gnirent ù eux. 
— U a r^u tvn rwip d'aib- d'un moulin 

qtTt  fait cent mille tours  à 4a  minute. 
— Ce sont cinq évadé» de la maison 

d'air»**». 
f    — -Ce auU» datant n» tient pas debout' 

— Cette mertfcllcation est de bien mau- 
vais goût, dit le maire    sévèrement, »eUe I 
doit cesser, 0*1 ne se moque pas ainsi de I 
peranri—s qa. 

— Mais c'est moi qui suis député sexria ' 
le malheureux & boute d argoment-s tous : 

mes collègues >u> la Chambre le savent, : 
l'autre n'eat qu'un impostaur. demandei- 
lui des détails sur aa vie, sa famille, voua j 
verres bien. 

— Puisque ma parole semble ne pas j 
suffire, dit la Gros Jim avec dign-ité... 

— EU» .suint, *He suffit. s'erMerent tous 
les> cotneillera d'une seule voix. 

— Marci, nfrfs ami». Je n'attendais pas 
moins da voir* ddvosMsoani, maie je veux ( 
faire disparaître le moindre doute et met- j 
tre fin à cette scène. Je ni» Michel Robin, 
député,   radical-socialiste,   demeurant   1JS0, 
rue Paul-Féval, à Hennés : mon frère vit l 
encore, il se nomme Henri et demeure ttl, ' 
rue du Bac, à Paris : je sui* marié   ayant 
épouaé le 14 juillet 1894, Mlle Julie Para 
vent, fille d'un négociant en cofés de Bou- 
Logne-sur-Mer.   Ces  détails suffiront,   j'e»- . 
père. 

— Mais c'est moi, miterabe. «'«écria le dé- 
puté avec furent, c'est moi qui suis Michel 
Robin, qui demeutre rue Paul-l-'éval. à 
Ramie», qui at >un frèraj d»t nom de Henri ! 
et qui af épousé Mlle Paravent ; comti-snt 
ose/-voue ? 

— Voilà qui «st trop fort ! s'écria le mai- 
re, ai i?a«Banent monsieur connaîtrait-il ces 
détails ! 

— Il ne les a extorqué?, hier, sous la me- 
nace du feu 

Un» «ci.matiou ironique et gèriérale 
«•taVertCuflté SA'feietim »>«•»»>• ?>ér!nr«trOti 
•eBauiiiiLLUeua. 

— Asser ! dit le maire, cet îndlvMu a 
moeuê de nous 

— C'est la vérité I nous le Jurons, s'écriè- 
rent les autres. 

— MessieiM-s, dit à ce moment Vende» 
boomhoom. d'un ton calme, il aat une der- 
nière preuve gui convaincra tout W mnaa» 
et je jrense que ce» Messieurs, ranlgr* MB 
mauvaise loi évidente, seront obligés da 
l'accepter. Nous allons vous montrer rroa 
cartes d abonnement au chemin de fè'rcoh. 
tenant notre portrait et notre «'nature 

— Je vous en dette, s'écria V» «ftpojf 
(A tulrnt) Ltor) AlrtaOUV 
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tures. 
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